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Dimanche de la Sainte Trinité

Lectures : Dt 4, 32-34. 39-40 ; Rm 8, 14-17 ; Mt 28, 16-20

Dans  tous  les  textes  que  nous  venons  d’entendre,  il  nous  est  donné  de 
contempler la Sainte Trinité, et il  nous est donné, comme en un miroir,  de nous voir 
nous-mêmes. Dans le Deutéronome, Dieu parle « au milieu de la flamme » et c’est à 
chacun d’entre nous qu’il  parle.  Saint  Paul  nous dit  que l’Esprit  fait  de nous des fils. 
L’Évangile nous rappelle la grâce du baptême et le Christ nous dit qu’il est avec nous « 
tous les jours ». Dieu est le miroir de l’homme, car c’est en regardant Dieu que nous 
comprenons ce que nous sommes, que nous voyons ce qu’est notre vocation.

En effet,  comme le dit  sainte Élisabeth de la Trinité,  « Notre demeure,  c’est  la 
Trinité. C’est notre chez nous, la maison paternelle d’où nous ne devons jamais sortir ». 
La demeure de l’homme, c’est Dieu ! L’Absolu, voilà notre maison. L’éternité est notre 
maison. Un mystique donnait à ses disciples ces quelques mots à méditer sans cesse : «  
Dieu – Éternité ! » Mais comment rejoindre l’éternité ? Comment, nous qui sommes des 
fils prodigues, égarés dans les circuits du temps, pourrons-nous rejoindre l’éternité ?

Nous la rejoindrons par l’adoration. « L’adoration, écrit sainte Élisabeth de la Trinité, 
c’est l’extase de l’amour ». C’est l’amour devant la beauté de l’objet aimé. Or, dans la  
Sainte Trinité, chaque Personne aime l’autre et, tout en restant le Dieu immuable, est 
extase d’amour. Stabilité et extase d’amour. Et cet amour qui règne au sein de l’éternelle 
Trinité  est  celui  qui,  selon Dante,  «  meut  les  étoiles  »,  la  création,  c’est-à-dire  nous. 
Quand nous sortons de nous-mêmes par l’amour – par un service rendu, par la prière,  
etc. –, nous nous établissons dans l’amour de la Sainte Trinité : mouvement et stabilité.

La charité réalise ce qui est impossible pour les réalités purement terrestres : le 
dynamisme de l’action et une grande paix intérieure. Le calme éternel de l’Être, l’extase 
de la vie et de l’amour. Ainsi, nous pouvons être associés « à la louange qui se chante 
éternellement au sein de la tranquille Trinité » (sainte Élisabeth). A cette joie qui règne 
dans la Sainte Trinité (celle-ci est un circuit d’amour et de joie) nous sommes invités à 
participer.
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